
’Ai 30 ans et on pourrait croire que…

Je suis en pleine crise de la trentaine.

Je frôle même la quarantaine.

Le temps me marque et le son de la fin en moi résonne

Mes cheveux grisonnent tandis qu’on me raisonne

Que la mort n’a pas encore arrivé à bon port

Que je suis encore en plein âge d’or

Mais j’ai beau avoir 30 ans, j’ai tout le temps.

D’écouter les murs et les murmures du vent

D’incarné le fameux Barbe bleu moderne

D’être l’homme qui tue l’amour lorsqu’elle germe

Car mon ego, mon âme de mégalomane

Fait de moi le plus grand chasseur de Paname

J’arpente Paris et ses quartiers chics.

Je n’ai pas de carte seulement l’appli Meetic

Non, je ne suis pas un détraqué, je traque juste ma proie.

Je marche encore et c’est là que je la vois.

Qu’elle me remarque qu’elle se détache de ses compères

En silence, elle s’élance vers moi avec méfiance.

Je m’avance doucement pour avoir sa confiance.

Je tends la main, mais bien trop vite car elle l’évite.

Et elle garde ses distances à cause de mes insistances.

Je tente une nouvelle approche, avant qu’elle ne décroche

J’attends qu’elle baisse la garde, au vu des circonstances.

Afin que quoi qu’il arrive Cupidon la fauche

La voilà qui se détend après plusieurs heures

À la bonne heure, ses yeux scintillent, rutilent, brillent de bonheur.

Et elle se lance, en silence vers moi avec confiance.

Je décoche une flèche qui blesse son cœur en silence.

Elle s’écroule sans se faire prier devant mes pieds.

Et de doux mensonge, je suis en train de la bercer.



Armé des flèches d’Eros, je la cueille comme une rose.

Je lui déclame des proses et elle voit la vie en rose.

Quand sa présence m’agace, j’la quitt’avec aisance

Car l’amour à des raisons qui n’ont pas de sens

Et je regarde cette colombe happée par l’océan.

Engloutis dans le royaume du dieu aux yeux cyans.

Alors d’un unique trait, je tire un trait sur elle.

Sans aucune pitié, je lui arrache ses ailes.

Et c’est ainsi que sans savoir si j’avais tort.

Je livre encore l’amour à la mort.


